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Lors d’un séminaire organisé en décembre 2020, la chaire AgroTIC traitait deux
domaines d’actualité : l’utilisation des technologies de l’information et de la
communication  (TIC)  en  élevage,  et  le  bien-être  animal  (BEA).  Une  douzaine
d’interventions ont permis, au-delà d’un panorama des nombreux outils existants, de
voir si la relation entre TIC et bien-être était toujours positive et bénéfique tant
pour  l’éleveur  que  pour  l’animal,  dans  une  perspective  One  Welfare.  Les
présentations étaient regroupées en 3 sessions : la première relative à l’évaluation
du BEA, depuis la mesure des paramètres jusqu’à l’aide à la décision ; la deuxième
associant le bien-être animal et celui de l’éleveur ; la dernière traitant des
questions de société. Revenons ici sur deux de ces interventions.

L’utilisation des outils numériques en élevage présente plusieurs défis, selon
Michel  Marcon,  de  l’Institut  du  porc  (IFIP).  Le  premier  est  économique  :  le
consommateur est de plus en plus sensible au BEA, mais il n’accepte de payer
davantage que de façon limitée ; quant à l’éleveur, son utilisation du numérique
doit conduire à une réduction des frais et des médicaments vétérinaires par une
détection précoce des problèmes de santé. Ces outils peuvent aussi être une source
de revenu supplémentaire par une amélioration des performances ou une meilleure
traçabilité  du  cahier  des  charges  d’un  label.  Un  deuxième  défi  tient  à
l’accessibilité et à la connectique, le rural étant parfois mal raccordé (figure ci-
dessous). L’éleveur doit également choisir une solution robuste, adaptée à des
contraintes techniques (insectes sur les caméras, humidité, etc.), non spécifique de
l’endroit  pour  lequel  l’outil  a  été  choisi  (installation  dans  des  bâtiments
différents).
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Pour  Nathalie  Hostiou  (INRAE),  le  numérique  a  divers  impacts  sur  le  métier
d’éleveur. D’abord, la réduction du temps de travail n’est pas aussi importante
qu’espérée, l’automatisation permettant plutôt une redistribution du travail dans la
journée et une flexibilité des horaires. En matière de charge mentale, le numérique
peut devenir un « fil à la patte » avec des alertes jour et nuit. Il induit par
ailleurs de nouvelles relations humain-animal avec une distanciation (moins de
contacts directs), mais aussi une meilleure connaissance individuelle des animaux.
Enfin, l’autonomie dans le travail peut être remise en question avec une forte
dépendance  aux  services,  une  dépossession  des  paramètres  déterminants  pour  la
gestion de l’élevage et des décisions qui leur sont liées.
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